ADRESSE 

DU  GHÂTELEt  DE  PARIS 

A  L'ASSEMBLÉE  NATIONALE, 


Messieurs, 


.1  |E  Châtelèt  a  été  dénoncé  il  y  a  peu  de 
jours  à  rAfTemblée  Nationale ,  fous  le  prétexté 
le  plus  faux  &  le  plus  invraifemblablcé  Que  des 
gens  mal  intentionnés,  qui  fe  plaifent  à  femer 
le  trouble  ,  à  répandre  des  allarmes,  à  égarer 
le  peuple  ,  aient  eherché  à  faire  croire  que  le 
Ghâtekt ,  fous  prétexte  de  venger  les  délits 
connmis  le  6  Oâobre  dernier  à  Verfailles, 
faifoit  le  procès  à  la  révolution  &  au  Peùplë 
Paris  5  ftns  doute  une  pareille  înlpaîaîioil 


pouvolt  ne  pas  furprendre  de  la  part  de  ces 
ennemis  du  bien  public,  dont  les  coupables, 
efFjrîs  ne  tendent  qu'à  éloigner  l'ordre  &  la 
tranquillité,  &  auxquels  les  Miniares  des  loix 
font  odieux,  parce  qu'ils  redoutent  en  eux  les, 
vengeurs  de  leurs  manœuvres  &  de  leurs  corn-, 
plots  i  mais  que  cette  calornnieufe  imp-utatiot^. 
ait  été  répétée  au  milieu  de  l'Affemblée  Na- 
tionale pa^r  le  Comité  des  recherches  de  la  Mu- 
nicipalité ,  qui  n'ignore  pas  ,  qui  ne  peut  pas 
ignorer  combien  elle  eft  deftituée  de  fonde- 
3m-at  ;  ceft  ce  qui  paroitra  dans  tous  les  temps, 
impcffible  à  comprendre'. 

Le  Châtelet  doit  à  la  vérité  de  rétablir  les, 
£tits  dans  toute  leur  intégrité  :  il  fe  doit  à  lui- 
même  de  repouffer  loin  de  lui  une  inculpatioa 
auiïi  témérairement  bazardée  ,  il  doit  à  rAlTem-. 
blée  Nationale  de  lui  e^cpofer  avec  franchife  ce 
qu^ii  a  fait,  &  il  ofe  attendre  avec  confiance, 
que  rx\iremWée  Nationale  trouvera  qu'il  na  £m 
que  ce  qu'il  a  dû  faire.  ■  ■   -  ■  ^ 

Pour  établir  cette  aiTertion ,  k  Châtelet  n'erti- 
ploycra  d'autres  armes  que  celles  que  lui  fournit 
•le  Comité  des  rècherches  -de  la  .Municipalité 
.  lui-mé.;ie.-C'cft  dans  l'arireté  prîs  leu 3 'Novem- 
bre dernier    lequetlU  Tmi  de  bafea  îa  dé- 
ngimmA  ^a^^e  par  le  Procureur -Syndic  de  h 
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Commune,  &  à  la  feule  &  unique  plainte 
rendue  par  le  Procureur  du  Roi ,  que  fe  trou* 
vent  confignés  les  moyens  fans  réplique  d'une 
défenfc  infiniment  fimple. 

Que  porte  cet  arrêté  ?  «  Que  lé  Comité  fe 
»  propofe  de  dénoncer  un  crime  déjà  conftaté 
»  par  la  notoriété  publique  ,  &  qui  feroit  dé- 
«  féré  depuis  long-temps,  s'il  n'avoît  pas  crU 
3>  devoir  employer  d^abord  tous  les  moyens 
»  qui  font  en  fon  pouvoir  pour  en  rechercher 
j>  les  auteurs.  Que  ce  forfait  exécrable  qui  à 
»  fouillé  le  château  de  Verfailles  dans  la  ma- 
»  tînée  du  Mardi  6  Ôdobre ,  n'a  eu  pour  inf- 
»  trument  que  des  bandits ,  qui  ^  pouffes  par  des 
»  manœuvres  clandeilines  ,  fe  font  mêlés  & 
»  confondus  parmi  les  Citoyens.  Que  le  Co* 
»  miré  ne  rappeîera  point  tous  les  excès  aux* 
»  quels  ces  brigands  fe  font  livrés,  &  qu'ils 
»  auroient  multipliés  fans  doute,  s'ils  n'avoient 
»  été  arrêtés  par  les  Troupes  nationales ,  defl-î^ 
»  nées  à  réprimer  les  défordres,  à  afTurer  là 
î3  tranquillité  du  Roi  Si  dt;  TAilemblée  Natio- 
»  nale.  Qu  elles  remplirent  à  leur  arrivée  cet 
3f)  objet  facré  dont  elles  s'étoidnt  fait  la  loi ,  par 
ir  le  ferment  de  fidélité  &  de  refpeâ  pour  le 
»  Roi,  qu'elles avoient  renoiivellé  à  leur  entrée 
.0  à  Verfailles.    Que  pUcées  à  l'extérieur  dut 
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55  château  ,  dans  ks  poftes  que  le  Roî  avoît  or- 
»  donrsë  de  leur  confier ,  elies  s'occupèrent  à  y 
3:»  maintenir  le  bon  ordre.  Que  tout  paroifToit 
>^  calme  ,  grâces  à  leur  zele  6c  aux  difpofitions 
»  fages  de  leur  Commandant  ;  la  confiance 
55  &  l'harmonie  re'gnoient  par-tout ,  on  ne 
^5  parloît  que  de  reconnoilTance  ^  d*amour  ,  de 
55  fi-aternité  ,  îorfqu'entre  cinq  &  fix  heures  de 
5)  la  matine'e  da  Mardi ,  une  troupe  de  ces 
55  bandits  armés  ,  accompagnés  de  quelques 
5>  femmes ,  &  d'hommes  déguifés  en  femmes , 
55  fit  par  des  pafTages  intérieurs  du  jardin ,  une 
M  irruption  foiidaine  dans  le  château ,  força  les 
55  Gardes -du -Corps,  en  fentineîle  dans  i'inté- 
»  rieur  ,  enfonça  les  portes ,  ie  précipita  vers  l'ap- 
5)  partement  de  la  Reine  ,  mafiacra  quelques-uns 
»  des  Gardes  qui  veilloient  à  fa  sûreté ,  6r  péné- 
55  tra  dans  cet  appartement  que  Sa  Maje/îé  avoît 
»  à  peine  eu  le  temps  de  quitter  pour  fe  retirer 
»  auprès  du  Roi.  Que  la  fureur  de  ces  afTaflins 
»  ne  fut  réprimée  que  par  les  Gardes  nationa- 
55  les ,  qui  averties  de  ce  carnage ,  accoururent 
55  de  leurs  poftes  extérieurs  pour  les  repouffer, 
59  &  arrachèrent  de  leurs  mains  d'autres  Gardes- 
aï  du -  Corps  qu'ils  alloient  immoler.  Que  le 
«  Comité  confîoéfant  que  des  attentats  auflî 
»  attroces,  s'ils  reitoient  fans  pourfuites  im  pri- 
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>,  meroient  à  l'honneur  de  la  Capitale  &  au 
„  nom  François,  une  tache  ineffaçable;  eftime 
»  que  M.  le  Procureur-Syndic  doit,  en  vertu 
>,  de  ia  miffion  qui  lui  a  été  donnée  par  les  Re- 
»  préfentans  de  la  Commune  ,  &  en  continuant 
„  les  dénonciations  précédemment  faites  d'après 
„  les  mêmes  pouvoirs,  dénoncer  les  attentats 
ci-deffus  mentionnés  ,  ainfi  que  leurs  auteurs, 
»  fauteurs  &  complices ,  &  tous  ceux  qui  par 
^  des  promefles  ou  dons  d'argent  ,  ou  par 
»  d'autres  manœuvres  ,  les  ont  excités  &  pro- 

s»  voqués  ». 

D'après  cet  arrêté,  dont  on  a  cru  effentiel  de 
rapporter  les  termes ,  que  devoit  faire  le  Châ- 
telet  >  Conftater  de  la  manière  la  plus  pré- 
ci  fe,  Us  attentats  atroces,  les  forfaits  exécra- 
Mes  qui  avaient  fouillé  h  Château  de  Verfaittes 
dans  la  matinée  du  6  OBobre  dernier;  chercher 
à  connoître  ceux  qui ,  par  des  manœuvres  clan- 
deftines  ,  avoient  excité  cette  troupe  de  bandits 
armés  ,  accompagnés  de  femmes  ,  &  dhommes 
déguifés  en  femmes,  dont  lu  fureur  n'avait  pu 
être  réprimée  que  par  les  Gardes  Nationales!  En 
un  mot ,  raffembler  avec  le  plus  grand  foin  tout 
ce  quipouvoit  conduire  fur  ia  trace  des  auteurs , 
fauteurs  &  complices  des  attentats  commis  ,  &  de 
tous  ceux  qui  par  des  promejfes  ou  dons  d argent  , 
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ùii  par  Vautres  manœuvres ,  les  avoîent  excîteà 
ou  provoqués. 

Qu'a  fait  le  Châtelet  ?  Sur  la  plainte  rendue 
par  le  Procureur  du  Roi  ,  qui  contenoit  abfolu- 
ment  &  uniquement  les  mêmes  faits  que  ceux 
énoncés  dans  cet  arrêté,  on  a  entendu  d'abord 
un  petit  nombre  de  témoins  qni  avoienc  été  ad-» 
miniftrés  par  le  Comité  des  Recherches  de  la 
Municipalité^  &  fur  lés  indications  données  par 
ces  témoins ,  d'autres  ont  été  fucceiïi'/enicnt  en- 
tendus pendant  plufieurs  mois,  fans  qu'il  en  ait 
été  fourni  aucun  par  le  Comité  des  Recherches. 
Enfin  ,  après  un  laps  de  temps  conddérable  ,  le 
Procureur-Syndic  de  la  Commune  a  remis  au 
Procureur  du  Roi-,  de, la  part  du  Comité  des 
Recherches  ,  une  liite  nombreufe  de  témoins 
dont  pluGeurs  fe  font  trouvés  avoir  déjà  été  en- 
tenduîî.  Les  Commifîaîres  du  Châtelet  chargés 
de  faire  l'information  ,  &  le  Procureur  du  Roi, 
n*ont  négligé  de  faire  entendre  aucune  des  per- 
fonnes  dont  ils  ont  cru  que  la  dépofuion  pouvoit 
jeter  quelque  lumière  fur  cette  importante  afFaireV 
11  n'eil  pas  pofUble  de  fe  diHimuler  ,  Mef- 
fîeurs ,  que  rien  dans  l'arrêté  du  Comité  des 
Recherches  de  la  Municipalité  ne  peut  être  re- 
gardé comme  tendant  à  faire  le  procès  à  la 
révolution  &  au  peuple  de  Paris  ,  &  que  cet 
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arrêté  a  uniquement  pour  but  la  dénoncia- 
tion des  délits  commis  dans  la  matinée  du 
fix  odobre  au  château  de  Verfaiiles  ,  ainfi 
que  leurs  auteurs,  fauteurs  &  complices.  Par 
quelle  fatalité  inconcevable  arrive  -  t  -  il  qu'une 
inftruélion  qui  a  pour  feule  bafe  une  plainte  du 
Procureur  du  Roi  ,  littéralement  calquée  fur  cet 
arrêté,  ne  contenant  aucuns  faits  que  ceux  qui 
y  font  confignés ,  puifTe  être  repréfentée ,  par 
ceux  même  qui  ont  fait  cet  arrêté ,  comme  di- 
rigée contre  la  révolution  6i  le  peuple  de  Paris, 
Comment  une  chofe  abfolument  femblabie  peut- 
elle  produire  des  effets  fi  différens  ;  Si  quand 
le  Comité  des  Recherches  dénonce  des  manœu- 
vres clandeftines ,  des  promefTes  ou  dons  d'ar- 
gent, comment  le  Châteîet  peut-il  encourir  des 
reproches  de  fa  part ,  en  cherchant  à  en  con- 
noître  les  auteurs ,  fauteurs  ou  complices?  Pour 
démontrer  que  la  plainte  du  Procureur  du  Roî 
eft  abfolument  conforme  à  Farrçté  du  Comité 
des  recherches  ,  le  Châtelet  croit  devoir  joindre 
à  la  préfente  adreiïe  copie  &  de  cet  arrêté,  & 
de  la  plainte. 

Vainement ,  Me/îieurs ,  le  Comité  ^  des  re- 
cherches de  la  Municicipalité  a-t-il  voulu  vous 
donner  à  entendre  que  quelques  Membres  du 
Châtelet  lui  avoient  propofé  d'ajouter  à  fa  di^ 
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nonciation  des  délits  commis  le  6  O^obi-e  ; 
celle  de  plufieurs  autres  faits  qui  y  étoienC 
étrangers.  Vainement  a-t- on  voulu  infmuer  que 
cette'^ûénonciation  étoit  celle  de  la  journée  da 
5  Oclobre. 

Il   eft   vrai  que  les    deux  Commiffaires 
chargés  de  l'information  ayant  eu  ,  ainfi  que 
le  Procureur  du  Roi  ,  une  conférence  .avec 
les  Membres  du  Comité  des  recherches  de  la 
Municipalité,  préfenterent  l'idée  d'une  addi- 
tion de  dénonciation  ,  comme  pouvant  être 
utile  à  rinftruaion.  Ils  penfoient ,  &  ils  le  pen- 
fent  encore  ,  qu'un  plus  grand  développement 
donné  à  quelques  faits  devoit  procurer  plus 
de  facilité  aux  témoins  pour  détailler  leurs  dé- 
pofitions ,  &  cette  idée  leur  étoit  venue  d'après 
lobfervation  qu'ils  avoient  faite,  que  quelq'Jes 
tém.oins  paroifToient  retenus  par  la  trop  grands 
t^énéralité  des  termes  de  la  dénonciation  ,  & 
croyoient  ne  pouvoir  pas  dépofer  parce  que  les 
faits  de  cette  dénonciation  n'étoieat  pas  alTez 
particularifés.  Le  développement  qu'on  propo^ 
foit  de  donner  à  quelques-uns  des  faits  qui  re- 
flîltoient  des  déportions  des  témoins  ,  n'avoit 
pour  objet  que  de  faciliter  les  moyens  de  dé- 
voiler les  manœuvres  clandeftines  qui  avoient 
éié  piatiqGées  ,  de  parvenir  à  connoî-re  ceux 
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qui  ,  p?^r  ^es  promeOTes  ou  dons  d'argent  ; 
avoient  excités  les  brigands  à  fe  porter  aux  ex- 
cès auxquels  ils  s'étoient  livrés  ,  enfin  de  dé- 
couvrir les  auteurs,  fauteurs  ou  complices  d  un 
forfait,  que  l'arrêté  du  Comité  des  Recherches 
qualifie  de  forfait  exécrable.  Rien  fans  doute 
dans  cette  propofition  ,  ne  devoit  rendre  fuf- 
pe-ae  l'intention  des  Magiftrats  du  Châtelet  qui 

la  faifoient.  ^ 
Au  refte  ,  Meffieurs  ,  cette  propofition  na 
point  été  acceptée  ,  &  il  n  en  a  plus  été  quef- 
tion  ;  l'inftruaion  s'eft  continuée  comme  eile 
avoit  été  commencée  ,  fur  la  feule  &  unique 
plainte  rendue  d'après  Farrêté  du  vingt  trois  No- 
vembre ;  &  ce  fait  confiant  ne  peut  pas  êtrq 
ignoré  des  Mem.bres  du  Comité  des  recher- 
ches. Des  gens  intérefies  fans  doute  à  propager 
des  erreurs  &  des  menfonges  ,  ayant  répandu 
dans  le  public  le  bruit  que  le  Procureur  du 
Roi  avoit  rendu  une  féconde  plainte,  le  Châtelet 
s'eft  emprefie  de  détruire  ce  bruit  qui  étoit  fans 
aucun  fondement.  Le  15  Mai  dernier  le  Chef  du 
Tribunal  a  eu  l'honneur  d'attefter  à  l'Aifemblée 
Nationale  que  le  Procureur  du  Roi  n'avoit  rendu 
qu'une  feule  &  unique  plainte  ;  depuis  cette 
époque,  des  Membres  du  Châîelet  ont  eû  occa- 
fion  de  configner  cette  vérité  dans  des  lettres 

As 
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écrites  au  Comité  des  recherches  de  h  MunU 
cjpûlté.  Il  paroîtra  Gns  doute  bien  étonnant 
que  ce  Comité  aficcle  par  fa  conduite  de  donner 
croyance  à  ces  faufTes  imputations  ,  plutôt  qu'à 
TafTertion.  dén-iontrée  vr^.ie  des  Magiftrats  du 
Châteiet.  Lexiftence  d'une  feule  plainte  au 
procès  abrolument  conforme  à  la  dénonciation, 
exclut  en  effet  toute  idée  que  le  Châtelet  s'oc- 
cupe a  faire  le  procès  à  la  rév'oluîion  &  au 
peuple  de  Paris.  Comment  le  Comité  des  recher- 
ches de  la  Municipalité  a-t-iî  donc  pu  fe  per- 
mettre de  reproduire  cette  calomnie  au  milieu 
de  l'Afîeniblée  Nationale  ? 

Le  Chârelet  fidèle  aux  îoix  ,  conitant  aux 
principes  d'honneur  &  d'impartialité  qui  ont 
dans  tous  les  temps  dirigé  fa  conduite  ,  a  dû 
repouiïer  loin  de  lui  une  odieufe  imputation, 
LVifTemblée  Nationale  a  fous  les  yeux  toute  la 
procédure  £:ite  jufqu'à  préfent.  Elle  fera  facile- 
ment convaincue  qu*il  n'exifle  qu'une  feuîe 
plainte  ,  que  cette  plainte  eft  littéralement 
conforme  à  l'arrêté  du  Comité  des  recherches 
de  la  Municipalité,  que  les  témoins  ont  dépofé 
librement  de  tous  les  faits  dont  ils  ont  cru  de- 
voir donner  connoiffance  à  la  juflice  ,  que  les 
Magifîrats  qui  recevoient  ces  dépofitions  les 
ont  hiïï4  difler  aux  témoins  eux-mêmes  toutes 


les  fois  qu'ils  îe  défiroient  ,  enfin  qu'il  n'i 
rien  été  négligé  pour  conflater,  autant  qu'il  étoit 
pofrible,les  forfaits  commis  à  Verfaiiles  dans 
la  matinée  du  fix  O^obre  dernier  ,  remonter 
à  la  connoifîance  de  leurs  auteurs  ,  fauteurs  ou 
complices  ,  &  découvrir  les  manœuvres  clan- 
deftines  qui  les  y  avoient  excités  ou  provo- 
qués. 

Le  Châtelet  ne  peut  pas  diflimuler  que  l'inf- 
truaion  eût  peut-être  été  plus  complette  ,  les 
preuves  plus  convaincantes  ,  s'il  eût  été  aidé 
par  la  ccnnoifTance  des  renfeignemens  que  le 
Comité  des  recherches  de  la  Municipalité  s'eft 
procuré  ;  par  la  communication  des  pièces  qui 
font  entre  fes  mains.  L'exiftence  des  renfei- 
gnemens pouvant  être  utile  à  rindruftion  du 
procès  eft  évidente.  Au  mois  de  novembre  le 
Comité  des  Recherches  de  la  Municipalité  di- 
foit  dans  fon  arrêté  n'avoir  différé  fa  dénon- 
ciation que  parce  qu  'il  avoit  cm  devoir  employer 
d'abord  tous  les  moyens  qui  étaient  en  fon  pou- 
voir pour  rechercher  les  auteurs  du  crime  qu  il 
dénonçait.  Cependant  le  réîultat  de  ces  recher- 
ches eft  demeuré  inconnu  au  miniftere  pu- 
bliée :  il  ne  lui  a  été   indiqué  d'abord  qu'un 
petit  nombre  de  témoins,  &  ce  n'efl:  que  plu- 
fieurs  mois  après ,  qu'une  lifte  plus  nombreufe 
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îuî  a  été  remife  ;  mais  aucuns"  détails  ,  aucuns 
renfeignemens  fur  les  recherches  faites  ne  lui 
ont  été  communiqués. 

Quant  aux  pièces  qui  doivent  être  entre  les 
îîiains  des  membres  du  Comité  des  Recherches 
de  la  Municipalité  ,  pîufieurs  témoins  entendus 
dans  Finformation  atteftent  ce  fait,  notamment 
les  témoins,  ii6 ,     $  ,  162  ,  170  ,  m. 

La  demande  en  a  été  faite  pîufieurs  fois  au 
Comité  des  Recherches  de  la  Municipalité  ,  qui 
a  toujours  éîudé  cette  remife.  Il  n'étoit  pas 
polîible  au  Procureur  du  Roi  de  fpécifier  ces 
pièces  d'une  manière  précife,  il  ne  pouvoit  fans 
doute  indiquer  pofitivement  des  pièces  dont  on 
lui  déroboit  la  connoifTance  ;  mais  il  a  annoncé 
plus  d'une  fois  que  la  procédure  donnoic  la 
certitude  qu'il  avoit  été  dépofé  au  Comité  des 
Recherches  des  pièces  qui  paroifibient  avoir 
trait  à  l'affaire ,  qui  pouvoient  peut-être  fe  trou-  ' 
ver  utiles  à  i'inîîruélion  ,  &  dont  au  moins 
l'examen  étoit  néceflaire  pour  pouvoir  appré- 
cier fi  on  devoit  ou  non  en  faire  ufage.  Cette 
demande  étoit  jufte  ,  elle  étoit  conforme  aux 
principes ,  elle  étoit  avantageufe  pour  le  com- 
plément de  l'inftruâion  ^  cependant  elle  n'a  pas 
été  accueillie. 

Le  Châtelet  croit  devoir  préfenter  à  l'Affem» 
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ble'e  Nationale  une  réHexion  infiniment  impor- 
tante. Lapourfuite  des  délits,  la  recherAe  des 
coupables  exige  la  plus  grande  furvedlance. 
Des  circonftances  qui  pourroient  paroître  ou  in- 
difFe'rentes,  ou  minutieufes  ,  mettent  fouvent 
fur  la  Mrace  d'une  découverte  intdreflànte  ;  ce 
n'eft  qu'en  fuivant  pas  à  pas  la  marche  de  l'mf- 
truaion  ,  en  ne  négligeant  aucun  renfe.gne- 
n.ent,  en  en  combinant  avec  foin  les  relul- 
tats ,  qu'il  eft  poffible  dans  les  affaires  compli- 
quées de  parvenir  à  conftater  le  délit,  à  remon- 
ter  à  fes  auteurs  ,  à  en  connoître  tous  les  dé- 
tails. Mais  qui  doit  diriger  les  recherches  ,  qui 
doit  combiner  les  réfultats ,  fi  ce  n'eft  le  Juge 
cbarc'é  de  l'inftruaion ,  &  principalement  le 
miniftere  public  ,  dont  les  fonctions  font  de 
provoquer  tous  les  ades  de  la  procédure?  Corr- 
ment  pourra-t-il  parvenir  à  être  certain  qu'il 
ne  lui  foit  rien  échappé  de  ce  qui  pouvoit  le 
conduire  k  la  découverte  du  délit  &  des  cou- 
pables ,  fi  on  ne  lui  donne  pas  la  connoiffance 
la  plus  étendue  ,  la  plus  complette  ,  la  plus  en- 
tière, de  tous  les  plus  petits  détails,  afin  quil 
puiffe  faire  ufage  de  ce  qui  lui  paroîtra  pou- 
voir être  utile,  &  laiffer  à  l'écart  ce  qui  ne  fe- 
roit  que  furcharger  inutilement  l'inftruaion  ? 
Ce  doit  donc  être  ua  principe  inconteftabls 
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qu'il  efl  néceflaîre  de  lui  donner  une  connolf- 
fance  fans  reTerve  de  tout  ce  qui  a  trait  aux 
affaires  dont  il  pourfuit  la  punition  ,  &  qu'il 
e(ï  feul  en  état  de  juger  de  l'importance ,  ou 
de  l'inilaence  que  ces  renfeignemens  peuvent 
avoir  dans  le  procès.  Sans  cela  des  perfonnes 
qui  ne  peuvent  pas  lavoir  ce  que  les  proce'- 
dures  ont  fait  acquérir  de  preuves,  ou  ce  qui 
refte  d'important  à  approfondir,  pourroient  à 
leur  gré  contrarier  ,  retarder  ,  ou  même  empê- 
cher les  progrès  de  l'indruâion. 

Le  Cliâtelet  croit  de  Ton  devoir  de  foumet- 
tre  cette  oblervation  à  rAflemblée  Nationale. 
Elle  efl  le  fruit  d  une  longue  expérience  ,  elle 
peut  ne  pas  être  inutile  dans  un  moment  où 
rorganifation  du  pouvoir  judiciaire  occupe  l'Af- 
femblée  Nationale.  Elle  efl:  didée  par  l'amour 
du  bien  public,  par  le  zele  le  plus  pur,  &  par 
le  patrîotifme  le  plus  vrai.  Le  Ghâtelet  a  l'a- 
vantage de  pouvoir  s'appuyer  de  l'exemple  du 
Comité  des  Recherches  de  l'AfTemblée  Natio- 
nale ,  qui ,  dans  plufieurs  affaires,  dont  l'inlfruc" 
tion  s'eH:  faite  au  Châtelet  depuis  le  mois  d'oc- 
tobre ,  a  bien  voulu  donner  dans  différens  temps 
su  Procureur  du  Roi  tous  les  renfeignemens, 
&  lui  communiquer  toutes  les  pièces  qui  con* 
cernoient  ces  affaires^ 
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ArKÊ  TÉ  du  Comité 
des  Recherches  de  la 
Municipalité  de  Pa- 
ris ,  du  novembre 

Le  Comité  s'efl  atta- 
ché depuis  fa  création , 
à  rechercher  avec  un 
zeîe  infatigable  ,  les  au- 
teurs de  la  conrpiration 
formée  au  mois  de  juil- 
let dernier  ,  contre 
TAflemblée  Nationale  , 
<&  contre  la  ville  de 
Paris-,  confpiration  dans 
laquelle ,  fous  prétexte 
de  conciliation  &  de 
précautions  pour  la  tran- 
quillité publique ,  on  a 
fi  cruellement  furpris 
la  religion  d'un  Roi , 
proteâeur  de  la  liber- 
té ,  &  le  premier  ami 
de  fon  peuple. 

Le  Comité  s'eft  éga- 
lement emprelîé  de  re- 
chercher les  auteurs 
d'une  autre  confpira- 
tion ,  dont  le  but  paroît 


Plainte  rendue  par 
h  Procureur  du  Roi 
au  Lhâtekt  de  Paris, 


A  Monfieur  le  Prévôt 
de  Paris ,  Monfieur 
h  Lieutenant  Civil , 
Monfieur  le  Lieute- 
nant Criminel  ^  Mef- 
ficurs  les  Lieutenant 
Particuliers  ,  &  Mef- 
fieiirs  tenant  le  Châ- 
telet  &  fiégc  Préfidial 
de  Pans, 

Vous  remontre  le 
Procureur  du  Roi  qu'en 
exécution  de  l'arrêté  du 
Comité  des  Recherches 
de  la  Commune  de  Pa- 
ris, en  date  du  23  no- 
vembre dernier  ^  8l 
fuivant  le  procès-ver- 
bal fait  par  ledit  Pro- 
cureur du  Roi,  le  trente 
du  même  mois,  le  Pro- 
«areur  Syndic  de  la 
Çommune  de  Paris  a 
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avoir  été  de  lever  clan- 
deftinement  des  trou- 
pes, d'exciter  des  trou- 
bles ,  &  d'en  profiter 
pour  entraîner  le  Roi 
loin  de  Ton  féjour  ,  & 
rompre  la  communica- 
tion entre  lui  &  l'Af- 
femblée  Nationale. 

Le  Comité  fe  pro- 
pofe  aujourd'hui  de  de'- 
noncer  un  autre  crime , 
dont  la  recherche  ne 
l'a  pas  moins  occupé 
depuis  Ton  origine  ;  cri- 
me qui  paroît  apparte- 
nir à  une  fource  diffé- 
rente ,  &  qui  a  excité 
l'indignation  &  la  dou- 
leur de  tous  les  bons 
citoyens  ;  crime  déjà 
conftaté  par  la  noto- 
riété publique,  &  qui  fe- 
roit  déféré  depuis  long- 
temps ,  fi  le  Comité 
n*avoit  pas  cru  devoir 
employer  d*abord  tous 
les  moyens  qui  font  en 
fon  pouvoir  pour  en  re- 
chercher les  auteurs. 

Ce  forfait  exécrable 
oui  a  fouillé  le  Château 
de  Verfaiiles  dans  la 
matinée  du  mardi  fix 


dénoncé  audit  Procu- 
reur du  Roi  les  faits  qui 
fe  font  palTés  au  Châ- 
teau de  Verfaiiles  dans 
la  matinée  du  mardi  fix 
odobre  dernier  ,  Si  qui 
en  même-temps  qu'ils 
ont  excité  l'indigna- 
tion ,  &  la  douleur  de 
tous  les  bons  citoyens , 
ne  doivent  pas  moins 
exciter  la  vindifte  pu- 
blique &  la  rigueur  des 
loix.  En  effet  il  eft  dit 
dans  la  dénonciation 
duditProcureur  Syndic 
de  la  Commune ,  que 
les  Troupes  Nationales 
Parifiennes  ne  furent 
pas  plutôt  arrivées  à 
Verfaiiles  ,  qu  elles  fu- 
rent placées  à  l'exté- 
rieur du  Château  ,  dans 
les  poftes  que  le  Roi 
avoît  donné  ordre  de 
leur  confier,  &  qu'elles 
s'occupoient  à  y  main- 
tenir le  bon  ordre  ;  que 
tout  paroiiToit  calme', 
lorfque  ledit  jour  fiK 
o6iobre  entre  cinq  & 
fix  heures  du  matin  une 
troupe  de  bandits  ar- 
més, qui  ,  pouiTés  par 
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oâobre,  n'a  eu  pour 

infirumens  que  des  ban- 
dits, qui,  pouffes  par 
des  manœuvres  clan- 
deftines  ,  fe  font  mêiés 
&  confondus  parmi  les 
citoyens.  Le  Comité  ne 
rappelera  point  tous  les 
excès  auxquels  ces  bri- 
gands fe  font  livrés ,  & 
qu'ils  auroient  multi- 
pliés fans  doute  ,  s'ils 
n'avoient    été  arrêtés 
par  les  Troupes  Natio- 
nales ,  deftinées  à  ré- 
primer les  défordres  & 
à  alfurer  la  tranquillité 
du  Roi  &  de  i'Afîem- 
blée  Nationale.  Elles 
remplirent  à  leur  arri- 
vée ,  cet  objet  facré 
dont  elles  s'étoient  fait 
la  loi  ,  par  le  ferment 
de  fidélité  &  de  ref- 
peél  pour  le  Roi ,  qu'el- 
les avoient  renouvelé 
à  leur  entrée  à  Verfail- 
îes.  Placées  à  l'exté- 
rieur du  Château,  dans 
les  poftes  que  le  Rai 
avoit  ordonné  de  leur 
confier ,  elles  s'occupè- 
rent à  y  maintenir  le 


des  manœuvres  cîati* 
xîeftines  s'étoient  mêlés 
&  confondus  parmi  les 
citoyens ,  accompagnés 
de  quelques  femmes  8c 
d'hommes  déguifés  en 
femmes ,  fit  par  des 
paflages  intérieurs  du 
jardin    une  irrupnoa 
•foudaine  dans  le  Châ- 
teau ,  forçat  les  Gardes- 
•du-Corps  en  fentinel- 
les  dans  l'intérieur,  en- 
fonça les  portes,  fe  pré-» 
cipita   vers  l'apparte- 
ment delà  Reine, maf- 
facra  quelques-uns  des 
Gardes  qui  veilloient  à 
fa  fureté,  Se  pénétra 
dans  cet  appartement  , 
que  Sa  Majefté  avoit  à 
peine  eu  le  temps  de 
quitter  pour  fe  retirer 
auprès  du  Roi  ;  qu'enr 
fin  la  fureur  de  ces  a& 
faffins  ne  fuJt  fripriméQ 
que  par  les  Gifcdes  Na- 
tionales ,  qui ,  averties 
de  ce  carnage  ,  accou- 
rurent de  leurs  portes 
extérieurs  pour  les  re- 
pouffer     &  arracher 
de  leur-s  mains  d'autres 
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lîon  ordre.  Tout  pa- 
roiffoit  calme  ,  grâce  à 
leur  zele  &  aux  difpo- 
fitions  fages  de  leur 
Commandant  ;  ia  con- 
fiance &  l'harmonie  ré- 
gnoient  par  -  tout  ;  on 
ne  parloit  que  de  re- 
connoifTance,  d'amour, 
de  fraternité:  iorfqu'en- 
tre  cinq  &  Cix  heures 
de  la  matinée  du  mar- 
di ,  une  troupe  de  ces 
bandits  armés ,  accom- 
pagnés de  quelques 
femmes ,  &  d'hommes 
déguiiés  en  femmes , 
fit,  par  des  pafTages  in- 
térieurs du  jardin  ,  une 
irruption  foudaîne  dans 
ie  Château,  força  les 
Cardes  -  du  -  Corps  en 
fentinelle  dans  Tinté- 
rieur  ,  enfonça  les  por- 
tes ,  fe  précipita  vers 
rappartement  de  la  Rei- 
ne ,  mairacra  quelques- 
uns  des  Gardes  qui 
Veilloient  à  fa  fureté  , 
^  pénétra  dans  cet  ap- 
partement, que  Sa  Ma- 
fciïé  avoir  à  peine  eu  le 
temps  de  quitter  ,  pour 


Gardes-du-Corps*  qu'ils 
alloient  immoler. 

Dans  cescirçonilan- 
ces  ledit  Procureur  du 
Roi  eflime  qu'il  eft  de 
fon  devoir  &  de  fon 
miniftere  de  fe  pour- 
voir aux  fins  ci-après. 
A  ces  caufes  requiert 
lui  être  donné  ade  de 
la  plainte  qu'il  rend  des 
faits  mentionnés  en  la 
dénonciation  du  Pro- 
cureur Syndic  de  la 
Commune  de  Paris , 
du  jour  d'hier  &  au  pré- 
fent  réquifîtoire  ,  con- 
tre les  auteurs,  fauteurs, 
complices  &  adhé- 
rens,  en  conféquence 
être  informé  defdits 
faits,  circonftances  & 
dépendances  ,  parde- 
vant  celui  des  Mef- 
fieurs  qui  fera  nommé 
à  cet  effet  ,  &  en  pré- 
fence  de  deux  Adjoints, 
pour  l'information  faite 
&  communiquée  au 
Procureur  du  Roi ,  être 
par  lui  requis,  &  par 
vous ,  Meflîeurs  ,  or- 
donné ce  qu'il  appar- 


fe  retirer  auprès  du  Roi.    tiendra  ,  &  vous  ferez 
La  foreur  de  ces  afîaf-  juftÎQe* 
fins  ne  fut  réprimée 
que  par  les  Gardes  Na- 
tionales ,  qui ,  averties 
de  ce  carnage ,  accou- 
rurent de  leurs  poftes  extérieurs  pour  les  re- 
pouffer ,  &  arrachèrent  de  leur  mains  d'autres 
Gardes-du-Corps  qu  ils  alloient  immoler. 

Le  Comité  confidérant  que  des  attentats  auflî 
atroces  ,  s'ils  revoient  fans  pourfuite ,  imprime- 
roient  à  l'honneur  de  la  Capitale  &  au  nom 
François ,  une  tâche  ineffaçable  : 

Eftime  que  M.  le  Procureur  Syndic  doit, 
en  vertu  de  la  midion  qui  lui  a  été  donnée 
par  les  Repréfentans  de  la  Commune  ,  &  en 
continuant  les  dénonciations  précédemment  fai- 
tes d'après  les  mêmes  pouvoirs  ,  dénoncer  les 
attentats  ci-defîus  mentionnés,  ainfi  que  leurs 
auteurs  ,  fauteurs  &  complices  ,  &  tous  ceux 
qui  par  des  promeffes  ou  dons  d'argent ,  ou  par 
d'autres  manœuvres  ,  les  ont  excités  &  provo.^ 
qués. 


Veuve  D  E  s  A  I N  T,  Imprimeur  du  Châtelet,  rue 
de  la  Harpe ,  au-defTus  de  S.  Côme  ,,N^  13, , 


